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‘ï)’un  Membre  du  Dijirifl  des  ’Feüîllans-^ 

■*  à fbn  Ami,  fur  la  révolution  de  Paris.  ^ 


2o  Juillet  178^;  ■ ' 

Ï3  I M À N c H E , ii  de  ce  mois , la  nou- 
velle fc  répand  vers  Une  heure  , que  Mi 
Necker  eft  difgracié , & qu’il  eft  parti  la  nuit 
précédente  ; ce  fut  comme  un  coup  de  fou- 
dre : on  députe  du  Palais  lloyal  quarante  ou 
cinquante  perfonnes  chez  Madame  l’Ambaf- 
' fadricé  de  Suède  fa  fille  , qüatre  furent  intro- 
duits. La  nouvelle  étant  vraie  , le  premier: 
mouvement  fut  d’envoyer  à tous  les  fpeéta- 
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«les  défendre  de  jouer  y enfuîte  ordre  de 
prendre  la  cocarde  verte , qui  eft  la  couleur 
du  Miniftre  ; jugez  de  la  rumeur  , trenre 
mille  hommes  avec  du  canon  environ- 
iioient  Paris  & Verfailles  , & des  pa- 
trouilles de  HulTards  & de  Dragons  rem- 
pliffoienc  Paris.  Le  Prince  Lambcfc , à la 
tête  de  fon  Régiment , manoeuvra  fur  la 
Place  Vendôme , il  eut  ung  rixe  à la  Place 
Louis  XV.  A huit  heures , j’étois  aux  Tui- 
leries, il  repouffa  jufqu’au  balïïn,  à la  tête  de 
fa  troupe  , la  Bourgeoifîe  qui  étoit  à la  pro- 
menade. On  ajoute  qu’il  bleffa  des  Bourgeois 
de  fa  main  ; le  tumulte  & l’effroi  ne  peu- 
vent fe  peindre  , mais  l’indignation  & le 
courage  fuccèdent  bien  vite  : on  fonne  le 
tocfui  dans  toutes  les  Eglifes  jour  & nuit  ; 
les  Communes  s’affemblenc,  on  établit  des 
patrouilles  bourgeoifes. 


Lu)idi , on  députe  à Verfailles , l’Affem- 
blée  de  la  Nation  demande  le  renvoi  des 
troupes , on  refufe  ; l’Hôtel-d  e-Ville  affiche 


un  placard  pour  rorganifatfan  de  la  Milice 
Bourgeoife  y (^ihI  fixe  a (quarante-huit  iiiilîe^ 
êc  ordre  de  prendre  la  cocarde  bleue  & rou- 
cre.  Le  Gouvernement  renvoyé  les  Mimflres, 
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^ en  nomme  de  nouveaux  , déterminé  a 
affujettir  la  Nation;  on  redouble-de  vigueur 
par  la  défcnfe  commune  , on  entre  d’auto-’ 
rite  dans  les  maifons  des  Seigneurs  pour  en- 
lever les  fufik , les  armes , ainli  que  chez  les 
Armuriers. 

Zc  Mardi , avec  un  ordre  , une  rapidité , 
un  courage  cqui  tient  du  miracle  , fans  chef, 
fans  Commandant,  fans  trouble,  fans  acci^ 
dent , on  s’empare  & on,  enlève  de  l’Hôtel 
des  Invalides  plus  de  trente  mille  fufils  , ôc 
les  diverfes  munitions  , fans  répandre  une 
goutte  de  fang.  On  fe  faifît  du  Prévôt  des 
Marchands  qui  nous  trahiiloit  ; <Sc  la  Balliiie  y 
l’exécrable  Baftilie  eft  prife,  dans,  une  heure, 
par  la  valeur  intrépide  des  Gardes  trançaifes. 
Le  Gouverneur  cft  tué,  & on  porte  fa  tête 
4c  çclle  du  Prévôt  des  Marchaticls  en  tripip^ 
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phe.  Je  penfe  que  le  nombre  dès  morb  n0 
paffe  guères  douze  ou  quinze. 

Le  Mercredi , on  députe  à Verfailles  ; ce$ 
çvénemens  y avoient  porté  la  terreur;  le  Roi 
fe  rend  à rAffemblée  Nationale,  ^ feul  , oîî 
dans  un  difcours  plein  de  bonté  , il  eonfent  / 
à tout.  Plus  de  cent  Députés  vinrent  le  foir 
à Paris  confirmer  toutes  fès  bonnes  nou- 
yelles.  Ce  furent  des  acclamations  in- 
croyables. 

Ze  Jçudi  , lés  nouveaux  Minifires  ren- 
voyés & les  anciens  rappellés.  Cinq  cents 
puvriers  démoliffent  la  Baftilie.  Le  toefm 
^ commue  , des  canons  dans  les  polies  avan- 
tageux, les  embouchures  des  rues  dépavées^, 
les  femmes  aux  fenêtres  6c  dans  les  rues  , 
des  lampions  la  nuit  pour  éclairer  le  danger , 
les  tambours,,  les  patrouilles  multipliées  j 
l’ordre  , la  fëcurité , le  courage  , runanimké. 
qui  régnpient  dans  tpus  les  çœnrs  , tout  cela 
fans  exemple  dans  une  pareille  révolution^ 
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'■  ' ïTrifin  leJ^endrediyÏQfioi  vicQt  à Paris,  iitïi 
cortège  , avec  un  fesïl  carroITêVil  eft  reçu 
deux  cents  mille  hommesfpus  les  cormes , ran-. 
gés  en  haye,  à doüBie'rangs  ^Terpace  dedéitx 
lieues  ; êç  grands  êc  petits  à fon  paffagç.  Le 
Roi  prend  la  cocarde  bourgeoife.  Concevez, 
fl  vous  pouvez,  un  mélange  de  joie,  de  pa^^ 
triotifme  , de  liberté  , d'amour  pour  le  Roi, 
dirigé  par  l’impétuofité  Françaife,  pour  avoir 
une  foible  idée  de  ce  fpectacle.  On  parle  de 
triomple  , y en  a«t-il  im  pareil  , à celu^ 
d’une  Nation  avilie  par  le  derpotifme , qui 
brife  fes  chaînes  par  les  feules  forces  de  la 
raifon , de  fiinion  Sc  du  patriotifme  , de  qui 
proclame  avec  énergie  fa  liberté  par  un 
million  de  bouches  en  préfence  de  fon  Sou- 
verain , en  criant  avec  attendriffement  s 
Vive  le  Roi  & la  Nation  ? 

Voilà  rOuvrage  des  fix  jours  , mon  ami, 
qui  efl: , pour  ainli  dire,  incroyable  , quand 
même  on  en  a été  le  témoin  avec  fon  bel 
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6*Ht , comme  moi.  Tomcts  eent  cîrconftân- 
ces.  La  furprife , l’eflSroi , que  la  rapidité  de 
ces  cvéncmens  jettent  dans  l’ame  , ôtent  la 
faculté  de  les  peindre.  On  ne  fait  plus 
gu’on  dit  de  joie  & d’eathoufiafme. 


DISCOURS  ^ 

Prononce  par  h R.  P.  Prieur  des  Feuillans; 
lorfqu’il  a béni  le  Drapeau  de  Moeurs 
du  DiJiriB,  le  ij  Juillet^ 

U E L moment  pour  des  coeurs  Français  t 
L’Etendard  de  la  liberté  civile  eft  préfenté 
dans  ce  Temple  par  le  Patriotifmc.  Ce  fen- 
timent  réclame  les  bénédiélions  de  celui  quî 
protège  les  droits  des  hommes.  Que  n’avons- 
nous  pas  à attendre , chers  Concitoyens  ^ 
dans  un  moment  où  un  Roi  jufte  & boa 
vient  confirmer  Tefpoir  qu’il  nous  a donné. 
Bientôt  la  France  ne  fera  plus  qu’une  grande 
famille  fous  le  Chef  le  plus  puiflant  ; & ce 
fera  à votre  courage  & à votre  intrépidité 
qu’elle  devra  fon  bonheur  , qui  a toujours 
été , & qui  fera  toujours,  l’objet  de  nos  voeux 
les  plus  fervens. 


Ghes  VOLLA^^TD,  rue  du  Rurepolx , n®,  2.5, 


